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Enmarge üs la guerre

LaVilltgiaturaImprévue
,1 y a bien au-dessus de la porie le dra-
peau blane et la Croix rouge sur le seui',
pour aecueillii' le visiteur, i'inürruière re-
vètue de l'unifprme traditionnel. Et c'est
bien u'ie ambulance, Fambulance annexe
dc bunion des Femmes de France.
Mais, il semble qu'on soit plulót ici dans
uu de ces collages assis au bord de la nier,
®ü les convalescences aiémiques ent cou-
tume de venir serefairc, ou, mièux encore,
dans une villa élégante, une sorte de pen¬
sionnat pour grands enfaptg. . , El ne softl-ce
point nas grands enfant %
L'imnressioa pi'ênièro se modifie, sans
^ser de rester aimable.
II a sufli pour eela de rencontrer quel-
aues capotcs de nrilitaires dans ie couloir,
auelques képis aecrocliés dans {'anticham¬
bre. une silhouette de soldat qui déambule,
trainant une jambe tirailiée de vieilles dou-
leurs... La villa est de venue Fambulance.
Elle a donné aux glorieuses souürances de
nos braves ie cadre de son intérieur quasi
familial, le charme pittoresque du décor
naturel déployé devant ses fenêtres.
Ce fut, en vérité, line transformation
aussi parfaite que rapide. La maison de
la rue Michel-' Yvon était vide, son pro-
pr ié la ire habitant désormais une autre ré-
fion de la ville. Notre ami offrit Fimrneu-
le spontanémeiit, généreusement. L'Unioii
des Femmes de France, a l'étroit dans son
dispei?saire du cours de la République, ae-
sppia la proposition avec une gratitude ra-
4i$i'se.
Et c'est ainsi que nous avons cqmptq au
Havre une parfaite ambulance de plus.
Leschoses n'ontpas trainé. Gegrand salon
Était tout designé pour recevoir une triple
alignée de lits, ces chambres pour donner
Fhospitaiité aux blesses, cette saile 4 man¬
ger pour devenir ie réfectoire des plus va¬
lides.
La cuisine, laissée depuis qtielque temps
au silence, retrouvait la vie dans ie ron-
r.onnement du pot au feu et le grésiilement
des rötis ; le chauffage central tout in-
stallé ne réelamait que sa provision jour-
fialière de charbon.
Quand lc médecin s'inquiéta du matériel
bydrothérapique, on poussa devant lui la
porie d'une salie de bains parfaitement
ageueée, le dernier « cri » du modernisme
iftvbuSncier.
Des concours privés, des initiatives em-
pressées, une émulation stimulant les
zèles, associant dans Foeuvre commune les
collaborations individuelies, out fait la
d'exeellente besogne.
A dessein j'oublie les noms. Ils n'ont
que faire dans la délicatesse du geste aussi
iliscretque bien avisé. Maïs il l'aut dire
l'assistance et ie réconfort, le mieux être
physique et moral que trouvent nos sol¬
dats dans ce milieu. L'aide s'y fait aussi
elïicace, aussi fraternelle, aussi désinté-
ressée qu'ailleurs.au reste, settlement, l'in-
tirnité du logis lui donne un autre carac-
tère. Nos combattants au repos se sentent
ici pius rapprochés. lis ont comme l'il-
lusion précieuse et ciière du foyer loin-
tain.
Les larges fenêtres s'ouvrent sur le spec¬
tacle mouvantdu port. De son lit, le blessé
apergoit le plus joli tableau qui soit en ces
Ïiarages : un coin pittoresque du Havre,
'ailée et venue des navires glissant sur le
miroir de l'eau oü le ciel déroule la ferme
capricieuse de ses nuages, les belies cou¬
lees dc iumière dorée que nous dispense
un automne rayonnant, indifférent aux
tristesses de Flieure, un rnisseliementde
paillettes qui marque ie sillage des ba¬
teaux...
Et la nuit, quand la üèvre tient en éveil
Ie panvre petit pioupiou endolori, le gros
ceil rouge, "legros ceil vert du vapeur passe
lentement devant les vitres pleines de
nuit, coinme un ami attardé qui lui fait
visite el vient beroer son ennui , . .

9* Si
— E!i bien, moi, je vais vons raconter
comment j'ai embroché le premier. . .
Le convalescent s'est dressé sur sa cou-
clie. II raconte, une ibis de plus, la la-
incuse bistoire. Les autres la eonnaissent
déja. Ils la savent même par coeur. Mais ils
I'écoutent avec une sympathie attentive et
Hiarquent de temps en temps les bouts de
phrases par des « Tu blagues !. . .» et des
« Pas possible ! . . . » qui ne sont que des
témoignages d'un puissant intérèt.
Sis espèrent bicu qu'on leur permettra
de raconter « la leur » a leur tour, et iis
auront Fhonneur d'etre interrompus, eux
aussi, par des « C'est épatant ! » auxquels
ils répondront par des \ G'est comme j'vous
I'd is» quin'admeltent nirépliques, ni mines
sceptiques.
OhMes belles, les palpitantes bistoircs
du champ de batailie, dans le grand salon
transformé en chambre, les belies histoires
qu'on aurait pu écrire avec du sang et
qu'on raconte avec son ceeur, pendant que
la nuit tombe doucemeut, doucement, éten-
daot sur les vitres, sur le port, sur les
digues, des brumes roses, lilas, vioiettes,
®ii vont les espoirs et les roves.
Dans la douceur du repos, plus fraternels
que jamais, impatients d'etre au leade-
®a in matin pour dévorer ie « communi¬
qué » que le journal leur apportera, ces
revenanis du Pays de la Mort sont encore
lout a la joie infinie de revivre.

ALBEnT-iÏERRENSCHMIBT.

-litrailkusessurlesEgSises
Le corresoondant brcgeols dn Nieuwe Rot-
terdamscke Courant annocce que > s hangars
tfm-repianes a Keesselaere ont êté Ci>?Fvos
par los Allemautts ei expédiea vc; a aocnai-
tiuation ipconane ; des -n r *|6
o.fnté««èr toatM e la
v&jim.
A /

Li Batailieie laLys
Horrible vision

La batailie de la Lys, qui dnredeonis pla-
sieurs jo irs, est d'une violence extreme.
Les colonnes ailemandes rsprenaiit I'offen-v
sive, après avoir rrgu d'iraportants r^ihets,
sont venues de Meqin, dans la. direction
d 'Yores et de Roulers vers D'Amuda.
Ua de nos confrères a eSsisté a un tragique
épisode de cette a fAagemarck, eutre
ia forêls d'xfóirdiii'-t et Ie hois qui horde ie
cajjatffti Fuimes a Ypres.
' Un brouiilard intense montant de ces
terres hatnides, avait, dit-il, permis a 1'eii-
nerni de s'avancer toot prfts da cos posi¬
tions. La bruine empêchait da distingoer
quoique es soit i qnslques mètres. Tout k
coup, vers la fin de la matinée, un soleil
pale parviat k percer le voile. Et aussitöt la
bataide corumcniyi.
Les coups de eanoa se suecédaient. rapi-
des, les ob is fouettalent Fair en affiant et
tombaieat cmq cents metres en-deQa de nos
raogs.B aucoup plas de poassière, de fuinée
et de bruit que de ma!.
Depuis midi, ies denx armées sont aux
prises, avec des alternatives d'avance et de
recul. Les coups redoublent. Ou sent que
l'ennetni fl chit. G'est le moment de {onear'
sur lui. La funa francese est plus cue jamais
admirable. Au mépris da danger, la tète
haute, b ïon nette an canon, nos vsiilants fan-
tassins se sont avancés. G'est ane taerie, tnais
notre artillerie vient a la rescons.se, et les
grosses voix des canons allemands se sout
lues. Nos 73 domment en flu. L'eanemi bat
ea retraite, bos mitrailleuses commencent k
faire entendre leur grincement sacuadé, li¬
ra nt sur les fuyards, et, déja, una tone co¬
lonne d'attaque s'est formêa ea avant da
nous ei va decider de notre compléte victoi-
re. La cavajerie se met en mouvement pour
la pourstiifë.
Ah ! lc beau moment I
Ua formidable coup öe canon vierd de se
faire eniendre, et une épaisse fomëe sVlève
des bois dvvant lesquels Ses armées alliees
sont en ligne de batailie ; a ce premier coop
succède bic-atöt on second, un troisbme,
dix autres, eerst antres ; le mouvement de
retraite de l'eanemi s'arrète, la bataide re-
commence. . .
G'est una nouvelle artnés qui vient au so-
cours de eeile que nous venoas de culbn-
ter... Déjë, de grandes ligne3 sombres s'a-
vancent et débouchent par ia forêt qui est é
notre gauche.
D'uii coup d'oeil, noire état- major a vu le
danger... II faut lancrr les troupes de ré¬
serve. . , Nous voyoas alors nos vaillants sol-
dats déflier, s'avancmt au pas de charge
pour combattre corps a corps un no avel en¬
ne ral. Ils passent e?i colonne serrée et se dé-
ploieut ea avant sous un fea d'enfer.
Cette admirable infanterie a ahorde l'ea¬
nemi avec rage, sous ie feu d'un» artillerie
qui la décime et i'on voit les voitures d'arn-
bsUance et les cacolets se diriger a toute Vi¬
tesse vers Ie centre du combat. Puis, c'est ie
lugubre défilé qui commence. . .
Un vieux swgent passé dans une char-
rette, fnmant sa p pa ; sa main gauche est
fracassée ; son oe i est fier et caline, insou¬
ciant.
— Ga va-t-il lè-bis ? lui crie-t-on.
— óui, oai, répond-il d'une voix forfe. lis
ne sont pas ft la noce, aliez !. . .
Ei, de fait, on n'entend plus la fusillade ;
la baïonneUe fait son travail et s'eufonce
dans ies chairs.
Déja les pointeors ennemis, manquant le
but, dépassent do nouveau nos iignes et
leurs obus tombant dans i'herbe, dans uu
espace vsde.
Cepecoaat nos batteries de mitraillenses
arrivent veutre & terre, at se olacaut é nos
piedsi, defiiëes dans ua petit bois. Li-bas, au
fond, drb'Hichent de noires colonnes enne-
mies, ch>reliant è gagaer le champ de ba-
taille. On les vo t traverser l'espaaa vide en-
tre deux raisseaux. Ea qnelques instants, le
moulin a cife reeomnaanca soa travail. Gha-
que fois qoe l'éclaircie eutre les deux bois
s'est garaio d'un cordon noir, trois crépite-
rnents réguliers. . . et voila la place neitóyée.
G'est de la « bonne onvrage ». Et c'esi aiü3i
chaqne fois qu'uns colonne nouvelle a dé-
bouché, et cela pendant quatra heares sans
autre interruption que ie temps de liisser
se garnir da monde l'espace a mitrailler.
Trop tsrd décidémeat. L;s nouveaux con¬
tingents ennstnis, envoyés é la rescoasse,
sont arrivés trop tard, comme les légendai-
res cara bin?ers,
II faut que las baches se résigrseot ó se voir
battus, et se couteuient d'avoir pu coiiserver
lenrs positions extrêmes.
G'est la unit... siience complet. Amis et
ennemis harasses, s'eudorment a queh^urs
cents mèttes les uns des autres. Une balie
perdue, envoyée par one sentineiie etf iree,
traverse encore i'espaee de temps en temps,
en sifllant, et c'est tout. . .
Une heore après, na oificier viat me tirer
par la manche...
— Vouii z vous, me dit-il a voix basse,
voir quelqne choae quo vous n'avez jamais
vu ?
— Qnoi done ? lui dis je.
— Yearz l
Et m'entrainant par la main, i! me fit des-
coadre la perste da plateau do cöté des defi¬
les ; nous descenoimes ainsi pendant une
demi-beure, trois quarts d'heure environ. De
tous cöiés, des ambulanciers ramussaient
des marts et des blessés, 4 Ia elarté blafarde
da la lur.e. Mon guide m'onteiaa ea lran-
chissant un fosse, oü, 4 chsque instant, les
semodes de mesbott«s glissaient sur quelque
chose de visqueux. Une odeur da charogne
ponrrie régnait dans Fa?mosphère, etnpmn-
tée par les eada.vres aLem mds.
Soudain, étendant le bras en avant, mon
gnide s'arrcta et me dit tout bas :
— G'est la, attendez un pen. Tout 4 Fhenre,
qnand Ia lune dormera, vous verrr-z. . .
Comma ltd, j'éiendis la main ; le contact
de quelque chose de froid me la fit retirer
instmetivernent. Mais quand la lune, dega-
gee des nuages, viot éclairer Fendroit oü
nous étions, je reculai saisi d'horreur en
presence du spectacle eft'rayant que j'avais
sous fes yeux.
Des raugs de soldats ennemis élaient la,
toudroyés p.r les mitrailleuses. Serrés les
uns ooutre les antres, iis n'étaient pas coa-
chés, tnais debout. A peine, étaient-ils un
peu ioclinés les uns snr fes antres. La iurie
èclairait leurs tace» b êtnes. Qnelqnes-uas
les yeux oaverts ; d'autres, ia tète renver-
sóe en arrière, tenaient leur arme serrés ;
| iis avaient étó frappés au moment de faire
;• i'en. Derrière, on ea voyait tin autre ; der-
j fiére ee secend, un troisiAme. Ges fii-es de
1«olifetefopvrdüientdans1'oJMcurité.
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 15 Novernhre, 4 7 hemes.

La journée d'hier a été relativement
calms sur tout Ie front. Elle a été ca-
raciérisée principalement par des
luttes d'artillerie.
Toutefois, les Allemands ont tenté
a nouveau plusieurs attaques au Kord-
Est et au Sud d'Ypres : elles ont été
toutes repoussees avec des pertes
considérabi s.
En résumé, tous Ies efforts des Al¬
lemands, ces jours derniers, n'ont
abouti qu'a la prise du village en mi¬
nes de Dixmude, dont la position iso-
lée sur la rive drcite du canal rendajt
la défense difficile.
Entre la Lys et l'Oise. Ies travaux
d'approche ont continué sur la ma¬
jeure partie du front.
Sur tout le rests du front jusqu'esi
Lorraine et dans les Vosges, simp es
canonnades ou actions de détail sans
importance.

Paris, 23 hemes.
L'incident Ie plus notable de la jour¬
née a été le rejet de l'enneini sur la
rive droite du canal de l'Yser.

— Aüons-aous en, dis-je 4 1'officier, c'est
affreus.
— Chut ! me dit-il, les autres ont passé a
i'aba de ceux-14, et iis ne sont pas loin.
An même moment, qnetques bu1Irs vin-
rent ^iflfer auprès de iiaus et confirmer le
dire de moa ami.
Le casque a pointe d'nn des hommes
Inés devant nous s'liielina et rouia par
terre.
Je me retirai, non faas retouroer la tète
de temps en temps, pour voir encore cette
scène sanvage qu'éelairait en p ern la lane
da ses rGl-ts verdatres.
Epoavantable dreor servant de cadre 4 la
br Dante vmtoire que nos armes ailiées vic-
torienses venaient encore d'enregistrer.
D'après les declarations des officiers alle¬
mands qui sout tombes entre les mams des
alisös, 300,000 hommes combsttaient coatre
nos forces au commencemeiit de ia grande
batailie sur l'Yser.
Les pert' s eonemies, d'après fes declara¬
tions des ( fliciers eux-mêmes, s'éiéveraient 4
90 000 honimes. On cite le cas d'an réyimeut
fort de I.80Ü homines et dont il ne re sta que
80 qnand ie grand mouvement air Ypres fat
terminé.
Les psrf.-s ont étó ex!ra ord ina irem ent
Ioardes parmi Ies offlci-rs. On rapporte que
einq géoéraux fureat tués.
Je suis informé, dit ie correspoiidant dn
T'trns, par un officier d'artillerie br>tanai-
que qui a pris part au combat d Ypres, qo'un
grand sombre d'obus ailemand- po'-taient
sur ieur fusée la date d'octobro 1914. S ule¬
nient quatre sur cinq de ces tbus explo-
saient.
Non settlement on constate nne dimino-
lioa dans les munitions allemande* ea ca
qui concern» les projectiles d'ariilierie, mais
aussi ponr Farmêment des fasils.
Des circulaires récemment trouvees sur
des soldats d'infautfrie allemande a Ypres
appeüeot Fattemiun de la troupa sur l'eco-
nomie des munitions .

L'Aüemagae!se!eutière
n'estpiasp'mvasteMpltal

D'après des personocs dignes de foi qui
sont arrivées rsermment d» Belgique 4 la
Chaux-de-Fonds, i! est certain qu'au début
de novembre, des trains transportant o'in-
nombrabies blesses ont passe sans interrup¬
tion, de jour et ae nuit, emmenant vers
FAIfemaguo les vio?imes des grandes batail-
h'S de Flandre. L'ADemagne tout emièr »,
affirment ceux qui y sont aires ces derr. ers
jours, n'e3t qa'un vaste höpital. Et ce n'est
pas tout puisqa'on eavou: saus cesse 4 la
boucherie de nouveües troupf s dont fes
trains croisent sans cesse eeux des blesses.
Ges soldats, atnenés actueilement ers Belgi¬
que, sont tous de trè3 jeanes gons. Maïs il
pawit que ces soldats de trop fraiche data,
s'ils savent mourir, ne savent pas valucre et
que le massacre auquei feschets ies euvoieat
est quelque chose d'horrible, d'après les ré-
cüs des biessès allemauds.
Oa a observé en B-igique, ces derniers
jours, !o passage d'iasponantes mas"°s de
cavalerie ramenées ce i'Ouest et dui gees
veüs !Est, pi'obaoiemeat vers la S'lér-ie.
A Bruxéjles, règae utie méfiaoce generale,
car il y a tant de monchard* parlant parfai¬
tement Is franpais qu'on ne sa fi<?plus 4 pöi-
soone.
II serait imprudent d'inferroger, mais on
peut (-confer. II y a des soldats qui racontent
voiontisrs aux cercles de curieux leurs
hauts fails de guerre, ceia sartoot en ter-
ritpire allemand, a Gobience, a Cologne, par
exemoie.
G'est ainsi qu'nn soldat allemand bfessé,
avec la croix de fer snr la poitrine, narrait
la destruction de Louvain, se vantant des
incendies, du pillage et des sofiferies comma
de hauts faits d'artnes. Un vieux monsieur
qui écoutait d'un air un peu eucnanté üe-
manda s'il était vrai qu'4 Loavain les soldats
allcmauds aient fusiilé das femmes et des
enfants. La repanse fut évasiv-e : « On avait
ordre de tsrer snr tout ee qui sortait des
maisons ; alor3 les gens sa cachaient dans
les caves puisqu'i s ne davaient pas sortie. »
Les Beiges restès a Bruxelles et aaus d'an-
tres viües disent que ce qu'on salt n'est riea
et qua iorsqn'ils «stront parler, on appren-dradslorriblssehossa

La partie de la rive gauche que les
Allemands tenaient encore a été cona-
plètenaent évacuée.
Nous avons repris, au Nord de Bixs-
choote, un petit b is qui avait été
perdu a la suite d'une attaque de nuit .
A la fin de la journée, l'enneini a
tenté, sans succès, une offensive sur
Ypres.
Sur le reste du front, rien a signa¬
ler.

COMMUNIQUÉRÏÏ3SE
Petros/rad, 1 5 novembre.

Eu jfeosse oriëntale, les Russes progres-
sent sur le front Stullupoenen, Possessern,
Johannisburg.
L'action continue dans la région de
Soidau-Neidenburg ou les Russes avan-
eent.
Sur le front Kaiisz-Wielun. l'ennemi
a recuié. Sa tentative au Sud de Czentokovo
a échoué.
Les Russes contjnuent a marcher sur
Gracovie.
Les Autricbiens organisent des positions
défensives en Galicie oü ies Russes avan-
eent vers les passages a travers les Gar-
pathes.

Fèkiinagts Patriotiqyes
Paris, 18 novemhre.

Les Sociétés de vétérans ont continué
leurs ne - rinages aux d ff rents cimetièws.
Les cumbattanis de G aveiOtte se sont ren-
dus a*>ennetiére de Pantin. Les vétérans de
IB7071 nat visité !-ry.
M Sansbce f, président, a pronoeeé nn
discours randant hommage a It vail lance de
nos soldats et 4 Féneigie de leur chef.
« La victoire, dit-il, se dessins lenfemsnt,
mats ürement. E le viendra eouronner les
efforts ei fes sacrifices du pays et des na¬
tions combat ant avec lui pour la cause de
la j» slice, d la liber té et de la civilisation. »
M. Sanshueuf a fait t'éioge de I'Angh terre,
de 11 Rnssie et de la Belitiqae. « Nous lie se¬
rous jamais assez reconnaissants, a t-ii pour-
suivi, au vailiant peuple beige et a son roi,
ponr Fimmense service qu'ils out rendu a la
France, »
M. Si«ibceuf adresse nn salut reconnais
sant aux icons pour la Patrie, en expi rmant
l'espoir de revenir biemót déposer sur ieur
tomba le rameru de la victoire.

LssS0OIÉSliePféparaüflaMilitaire
Bordeaux,16 novembre.

M. Miilerand, ministre de la gnerre.a passé
en revue dans la maünée, sur' la place des
Qtiiaconces, les Societés de preparation mi¬
litaire et de gymnasiiqoe de la Gironde.
A l'issue dw la revue, M. Miilerand a féü-
Cité les présidents et ies membres des Sn-
céiés qui preparent a l'appel aux armes ies
adolescents qui seront demain de-- soldats.
M Millsrand •ijoula qu'en presence de ces
je imt s gens frémissaat d'ardeur. il se sentait
pépétre d'admiratior» et de coufiaoce comme
hier au milieu drs amices alliees. Leur
cause qui e t celled» la liberie et de ia civi¬
lisation, met la force au service da droit ;
eile est süre de ia victoire.

Ls VoyagedeM.Caillaux
Bordeaux,16 uovembre.

M. et Mme Caillaux se sontembarqués hier
pnnr ie Bresil. L'ex-président du Con eit a
été charge d'une mission ay.Jin.ponr objetde
fa-re une enquête sur ies ifenrées et les ma-
tières premières susceptibles d'ê re ntilisees
pour rotre atunentation et ?af..b cation des
objets inferessaot. la defense oati n ae ei sur
les relations telegraphiqups sous m. rinss
avec fe B é-d, eu vue d« remplacrr les lignes
aifemanaes de ïenerifle, Mutirovia et Per-
nam buco.

Exploit d'un Aviateur francais
A Biangy (Pas-dp-Galais), un aviancr iran-
Csisajeté line b-imhe qui a détruit la voie
ferrée ft qui a ainsi empèché plnsieurs
trains allemands d'arriver a destination.
Un détachement de dragons a éte envoyé
sur place. Les cavaliers ont trnnvs les gros
raorceaux u'un canon de 420. II a fallu six
plates-formes pourtranspo ter Fengin rami-
str »*uxmis en p èces. Ghaqua obus p^sait
enviroa une tonne.

La Folio dans l'Armée allemande
Amsi-résm, (8 uovtmore.

Un soldat allemand a affirmé nu'a lu suite
des violents comb its livres en B Igique, de
nombreux ers de foóe se sont produits dans
i'arméo ahenunde.

Mutineried'offioisrsallemands
L» Telegraaf dorine, 4 la rremte visiie de
Guilla irae II a Thielt, nn motif demeuré in-
connu j-?squ'a aujourd'hui.
D s officiers allemands a Thielt, an nom-
bre de 100, anraiant retüsó de se reudre an
front sous pr fexte qu'ils aursient été mal
commaudés. G'est alors qua le k -iser dut en
personne se transporter auprès a'eux et qu'a-
près conversations il anrait tout fait rentrer
dans Foidre.

LordRobertseslMort
Une dépêche nons apprenait ces jours-ci
que lord R iberts allait v<nir en France ren-
dre visi?e aux tr.«>pes aliiées. LMiustre sol¬
dat. mslgré ses 82 ana, ava t teou a soivre,
en France et en B igique, les operations de
guerre et a enco irager les vaiilantes troupes
britanniqops.
Lord Rob rts était, ponr fes soldats, nn
vivant exempts de bravoure. II avait cousa-
cré toute s-i vie 4 Farmée Pritannique qu'il
savait faire vibrer. Pendant prés de quarante
années. ii psnicipa a toutes les campagnes
aux L cfes et, lors de Ia guerre d- l'Af ique
du Sud, il assuma le commandement en
chef drs forces a? g aises.
On c poit, dans 1es cooditi- ns, tout l'as-
cendant qu'il avnit pi i* sur ies troupes de
nosai'ies. Aussi sa pré-ence, sur le frent,
devrtit elle ieur inspirer des acies d'foi-
lOfeme.
U savait que! sacrifice ii s'irnposait en ve-
nant sur ie Continent 4 une saison oü ou
Age lui ordonnait des mériageroents, mais il
considerait comme un d- voir d'ulfer par rui
ceux qui mettent leurs forces au service du
d'Oit.
Mais si son ame de soldat était toujours
aussi jeune, aussi ardente, ses forces pnysi-
ques n'étaient plus a-sev résistantes et ce
vov«ge, au cours duquel il a revu ses chrrs
so dats et les vaieure ix couting mts des
fe?des qu'il a tant contribué a former, lui a
a été fata?. II a succombé, d os ie Nord, 4
une attaque tfe pneumonie après avoir con¬
ti acté, le 12 novembre, un ret'roidisremerit,
tomb nt ainsi au ch mpdhonueur.
S - mort est un demi uüur ups alliés et la
dhparition de cette grande fig ire laissera
tliris le monde — et partieutiareraent en
Fro ce.— d'unaoiraes regrets.!/- belie armée
britonnique qui se bat a nos -ótes sera dou-
loureusement impressiounee, mais elte
trouvera, dans celte mort g'oi i- use, un
nouveau réconfort et un admirable exem-
p!e.
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Les Alines Sous-Marines
Paris, l i noveranre.

La Suède, la Norvège et le Danemark ont
adresse 4 ia T ipfe-Eateate. one note cou?ue
en termes parfdUemeat amicaux, exp «sant
ies iuconvénients r sultant pour le* pays
scandinaves, de la piésence de mines sous-
msrines.
La legation de Danem?rk a ajouté qu'il
s'; gissait aussi bi n de ia uier Ba'tique que
de ia mer du Natd.

LeCroiseurallemand«Karlsruhes
se serailpiasa eraindre
Loadr s, 13novembre.

Les assureurs de navires au Lloyd, qui
avafeni pq-j fe nouvelle de la destruc ion
de ï'Emden avec enthousiasme, out nfu
avi-, hfer, que fe croisenr Karlsruhe aurait
éguioroent eté déiruit. Li nouvelle n'est pas
co- fii-mée offictellement ; miis l'impre«s on
au L oyd e-u qu'on ne doit pas eraindre
pins foogtemjs Cut émule de i'Emdea. Le
K'irl ruh" a opsr». ces temps derniers, sur la
cö?e du B.-esil, oü il a cunlé 13 navires an-
g-ais et 1 navira hollandais.

La Turqnie désaopronvée
par ies Musulmansd'Egypte

Le Gairc, 15 novemb 0.
Le Conseil de tons fes chefs ri'ema-s a rédi-
gé el.pubhé une proclamation dètappmnvant
eorupiè eme.üt ia conduite de Ia ' Turqnie
qu'ils considère-it comme absoluineat oppo-
sée aux intéréts de l'Islam.
Ilsinvitent ous les musulmans 4 obser¬
ver Ie plas grand calme.

LesSympathiesdesMusulmans
Alger, 16 oovembre.

Les chefs drs grandes cODfr&riesreligienses
corainuent d'envoyer au gouvernement gê¬
né?' 1 des protestations manifestant la répro-
binon q- e leur i- Spirent fe-s agissements
des Tores Gas protestations font la meiileare
impression sur l'esprit des indigenes.

LE BUDGET DE LA GRÈCE
Alhènes. 15novembre.

Le budget cnmprend 448 O??0000 de drach-
mes de d-o-n es, dont 236 000,000 destines
pöur i.' guerre et ia marine.
L s recettes s'éièvent 4 37y,000,000 de
drachmas.

P« SALVER1
C'éfait devant Ypres. Les Allemands, dans
nue viO'ente att iqu» 4 la b -ï >nn«ne contre
les tranche-s anglai-.es, avaient été repoas-
s s, empO'-tant leurs biassés pendant la nuit
suivante. Un seui d'entre eux restut sur le
terrain S mdain. des trancnees allemandes,
un sold a ennemi bandit, se p écipita dans
la direction du b essé. It n'avait pas fut
cinq p,*s qu'il était abattu, foudrovó par
vingt balles.
Aioi's, dans les tranchées anglaises, nn
orure bief reteniit : Gessez Ie feu. Un offi¬
cier sortit de soa abri. Las Allemands 4
Ie- r tour l'accueiilirent par une grèle de
coups da feu. Grièvement blessé, il chan-
ceia, se ressaisit, cortfioua sa course. Les
ennemis avaie-.t compris. Ils s'arrê èrent
de tirer. Malgié la pe te de son sang, mal-
gré la douieur de sa b!ess?jre, l'officier se
pencha vers le blessé ennemi, le souleva,
le porta dans la tranch'ée allemande. Des
hourrahs s'y élevèrent, bourrahs d'admira-
tiou et da reconnaissanc», comme il dépo-
sait son fardeau. Un officier ennemi bo- dit
en vue de tous, arracha sa croix de Fer,
Féping?a sur la poitrine dn héros. Gelui-ci
saiua, revint aa pas. Le soldat allemand qui
aurait tire snr lui se serait fait écharper par
ses camarides et les lignes des deux partis
reteatiss-ient d'acclam -tions. Revenu 4 sa
place, ses torces irahirent l'officier, qui
s'évsnouit. It lut propose pour a croix de
Victoria. M is la blessure était mortelle et
c'est sur nn cerceuii que fut déposee cette
decoration, qui aura rareme-ü récomp nsé
nn acie p ui beau et pius digna 4 1a fats
d'un ssiüat et d'uu genUemen,

LA

FETEDUHOSALBEIT1'
Un Télégramme du Président de 1c

République
A l'occavion d »va fêfe p^trooale, le prési-
dmi d« la R -punliquc a adressé au roi des
Beige un icfegramme lui exprimant ses
\ee ix les plus cordciux et lui renouvelanl
Fav-urance que la France, comme ses alliés
est fermement resolur a ue pis déposer fes
armes, avant d'avoir ob'-oo, pour 18 droif
v-oie, (c-sreparations definitives et pour la
pais, des garanties inébra» tables.
Le roi a répon-iu en exprimantsa gratitnd«
po tr les paroles cordi-les de M.Poi- c ré
ajuutaot que l'assuia- ce de sa sympaihit
pour «on pays, et ta vailiante armèe, ie tod
che sineèremeut.

La Fête h Sainte-Adreoss
Tons fes s-ijetsdu roi Albert fe' ont vonl®
C' lébrer. cette auoé ».d'une f-gyju pa- tieT-
lièie, la fête de leur bien-aimé souverain. Dt
touies parts, les adresses de syfhpathie sont
arrivèes au gou vernement be'ge a l'intea-
tion du glo-'fe'-x et noble roi qui a si vail-
lammeut comb-tta i o -r i'lndépendinca de
son pays ct po ?r la libsrté du nionue.
Depi-is deux jours, c'*'St une vériiable ava¬
lanche de fettres, de Curtes, de poèmes, da
ca -eaux de toutPs sortes, bijoux, objets
d r ttpisseries, broder es, qni so<-tarrivés
i" N-c- Hav-ats, comme hommage de re-
Ce?,:- aissmee ou d'admiration.
Ou a évaiué le -ouibr- des auteurs de ces
envois a prè» de deux c nt mille. Uu de nos
coot ères pirisiei-s est vm-i notamment ap-
porter hier les hommages de cinquante
mille P risfens.
Le Nic« Hivrsis — la petite Belgique —
avmtarbore 4 profusion des drapeanx aux
co Beurs b Ig -s, ei, b an qua tremoés de
p uie, ces al rfeux einh èm-s flut'aieut allè-
gremeot. Ë i cejour d'anuiveraaire, iis rap-
peiaient plus que jamais aux B/lges la
patrie absente, anx Fiaac is. ies sentiments
de reconnaissance eternelle envers ce pays
ae héros.
Au Havre égafement, fes drapsanx beiges
apparai-safe'.t pius nombreux. L'HöM de
Vibe avait recti une déc station particuiière,
et par les ru<-s, aux fenêtres ues maisons,
les coulenrs buiges vo-sinaient avec les coa-
leu s frac^aises
A i'ég-ise de S linte-Adresse, une cérémo¬
nie religisusc réunitdaos la ma i éa toutes
les nctabiiités beige-. L'égiise avait é-é deco-
rée puur la circoosiance de pa-replies dg
drap -aux beiges et francais. Des geudarme»
h -mes eu arme rendaient les hoaneurs mi-
liiaires anx ooiabilités.
Dans le choeur.et la r>ef on reraarqnait fe
presence, parmi ies membres d - gouv raa-
ment be ge. de MM. Carton de Wiart, prési¬
dent du Gonst ii et ministre de la jussice ;
eéarral Jiingblutt, rep és-ntant la reine
E isabeth ; gcboilaert, président de la Cham¬
bre et mimstre d'Efet; Helleput, mi. is-re
ue- travaux pubhes ; Duvignon, ministre das
üffaires étrangères ; B-rryer, msnisire da
Fiuterieur ; Vaa de Wvvere, ministr - des
fiuancas ; Puullet, mtnistre des sciences et
des arts ; Hubeit, mioistre d» Finfustrie et
dn trevaii ; S'ger, mini tre des chemius ds
fer ; Reukin, ministre des colonies ; baroa
.B-yens. mmisirede Belgique 4 Berlin ; ha-
ro>«Van der Eist, secrétaire général des af¬
faires etrangeres ; baron de G-nffier, direc¬
teur poli ia-ie des affaires étra-igères ; com-
manitant BI ise, attaché au cabinet du mi¬
nistre de la tuerre.
Nnté encor- la présence de Son Excellence
S r F-m'cis Hvde Villiers, mioistre d'Angle-
teiu-p p ès lc gouvernement beige ; Djiiyara,
ministre de Ronmanie ; K ohukow ki, minis¬
tre de France ; princ-- Jem K-mdacheff. mi¬
nistre de R issi» ; MgrTaCCi, nonce apo-toli*
que ; Liebaert Gooreman, Hymans ei Iluys-
mans, mjnisires d'Etat.
MM.P. Morgaud, maire du Havre; L. Ba-
cuisi, sous-orefet , arairal Gharlier, gonver-
ne?ir du Havre ; Brindeau, sénaieur ; A cel,
depute ; Hennioo, commissaire général de.
gouvernement franpiis auprès du gouver-
n?>ment ixdge ; général de Lallemand dc
Mar -is, attache 4 la legation de Belgique ;
Holkens, consul de Belgique au Havre ; Jac-
quesi'ia, consul du Mout .mégro ; fes atta¬
chés aux feg iiious d'Itaiie, du J .pon, des
Prvs-Bas, du Brésil ; les princesses Charles
et 'H nri de Ligue. etc. ..
Cette cérémonie, qui avait lieu après la
grand'raesse, était preside- par le ch no ine
van Battel, professeur a i'Universite de Lou.-
vai". anmónier du gt-nvernement beige. Ls
Tr Drum en Fhonneur du roi Albert fe', fat
chariié par la maitrise de l'Institut Saiat-
Joseph.
A Fissne de la cérémonie, !a lanfare du
patronage de H im, pfeeée devant FEgiise,
exécuia avec b io, malgré la pluie qui lai-
sait rage, la B'abavgonne, "a Marseillaise et la
God save the King. La fo- le fit une ovation
aux jeurses exec-.tants, dont le plus &gén'a
pas quinze ans. Ges petits réfugiés ont para
tres touchés des applaadissemeuts qn'ils ve¬
il ient de recueilhr pour leur eoarageuse el
charmante exécnticn.

A Paris

A Foccasion de la fête du roi des Beiges,
l'Hótsl de Vi Ie de Paris, de nombreux mo-
numents p. bfics, oes maisons particulièrei
fureat pavoises aux couleurs beiges et traa-
paises.
Des cérémonies reiigieases ont été célé
brees, notammeot 4 l'égiise flamande.
Le ministre de Belgique y ass stait.
Lc général Galieni et l'archevèque de Pari»
s'étaieot fait représeuter.
L'assistance ét^it cons'dérable.
M N -te, baryton de l'Opéra. chanta la Bra-
bangonue et fut chaleureusvment uppiaudl
pm- l'assistance.
A Feglise grecque, Farchimandrite pro-
nonpa one allocution ; ii tormina en criant :
« Vive la roi des Beiges 1V?ve la Franca ef
ia R ssie aliiées 1 Que Dien ieur donne U
victoire 1 »

Télégratnmes de Sympathie
M. Adriea MitLouard, pré iient du Gonseif
muuic«pal de Paris, et M. Pierre Cherest,
président dn Conseil général de la Seine,
vieacent d'envoyer 4 M le baron de Bro-
queviife, président d'i Conseil des minis-
tres de Belgique, au Havre, les tólégrainmes
suivants :
« Eecejonrniila Belgique doreraentéproa
vée. uaais inèbranlable dans sun espotr et sa
confi ,nee, se serre plus étroitemrntautoor <fe
son roi, je me Lis Finterprète de la muaicl-
jBSlitéet de ia nopuiatfonjiarisiea.ne
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vour prisr de von loir bien faire agréer 4 Sa
Majnsié Aibert I" I'hommage de noire res-
pfttöense admiration et i'expregt-ion des
vteux que da pfits profond de noire ccear
ööus famous pour elle et pour son people,

» Adriea Mituouard,
» Président dn Conseil municipal

de Paris, »
» Je vons serais reconnaissant de vous
faire l'interprèie auprès de Sa M jestó ie roi
fles seniimeats de profonde admiration dans
fösqueis Ie département de Ia Seine, confon-
darit l'héroï-fne du roi et dn people beiges,
tbrme les voeux les plus sincères et les plas
respeclueux pour Sa Majesté, son auguste
femile et son people si vaitlant, vceux de
vlctoire et de libéraiion prochaines qui,
après tant d'éprenves, rendront la Belgique
et son souverain glorieux a jamais.

» Pierre Cuerest,
» Président du Conseil general

da la Seine. »

A Montivilliers

Les conseiüers municipaax de Monlivi!-
iiers ont ad:e:3é & S. M. le roi Albert Itr
l'adresse suivante :
Le Conseil adresse ses resnectuenx souhaUs a
S. M.Albert I" qui, par son courage et sa fiére
attitude a su moritor l'euime du monde civilisó ;
il y joi.nl ses veeux bien sincères pour un prompt
rel ur du roi et de son valeureux peuple duns
leur noble p/ys.

A Marseille
Marseille, 16 novembre.

Le consul général do Be'giqoe, k I'occasion
lie ia fêie du roi Albert l«. a reyu de nom-
breux témoignages de sympathie de toutes
les classes de la population rnarseillaise, ain-
Biqu'un grand nombre d'off -andes en iaveur
ies blesses et de» refugiés beiges.
Dans l'après-midi, le préfet, In maire et Ies
pré idants de la Chambra de commerce et
da Tribunal cm! et ies consuls de3 nations
amies et a liérs, ainsi que toutes les autori¬
tés locales, ont rendu visite au consul, lui
spoortant ainsi Ie téroo goage de leur admi¬
ration pour Ie vaillait peupie beige et leur
espoiren la réparation prochaine.

A Cleraiont-Ferraiid
Clermont-Ferraud, 16 novembre.

Aujourd'hui, A I'occasion de la fête du roi
Albert, to- s les Beiges réfugiés k Clermont
et aux environs se sont réuuis a la salie des
fêtes uü un vin d'honr-eur a éié servi.
Des discours out élé prononcés par le
sousal ue B lgi<iue, par M. Besdevises du
Dezert, doyen ue la Faculté ues lettres, et le
rnaire.
La fète s'est terminés par l'exécution de la
Marseillaise et de la Hrobangonne, an milieu
des cris rcpéié» de : Vive la Franca I Vive la
Belgique 1 Vive les Alués i

Uue Visile ollicielle
iamedi après midi, k trois beures, M. Ba-
noist, sous-preM, et M Morgand, maire,
Bont allés, ót l'occesiorj de la fête da roi Al¬
bert, saluer Ie général Jungb nth, aide de
camp du roi, et M le baron ae Broqneviile,
président du Conseil des ratnistres beiges,
mini.tre de la gnerro.
MM. le géneral Jungblnth et da Broqne¬
viile se sont montres trés touchés de cette
délicate attention et out vivement, reroercié
61. Ie sous-prefet et M. le maire de leur dé¬
marche.

Dans Is Corps diplomatique
Leurs Excellences M. de Barros Morcira,
minislre d i Br,-sil, et M. Jorge Huneens, mi¬
nistre du Cliili, ont rtjoint le gouvernement
beige ao Havre.
Sun Excellence M. Francesco Carignani a
été accredité en qualite d'envoyé extraordi¬
naire et ministre plénipoteutiaire du rc>i
dTtalie.

Ministre beige au Havre
M. A. Hubert, ministre de I'industrie et du
travail, qui avail été fort souffrant en ces
derniers temps et que la maladie avail re-
tenn prés des siens, üt Fo kstone, vient d'ar-
river a Siinte-Adrasse, oü il a repris immé-
diatemsnt ses functions.

UN BEL EXPLOIT
DE NOS DRAGONS

C'était par une nuit noire. La pioie tom-
bait serree. Donze drag ns, au nord de la
forê' de l'Aigue, etaient allés en reconnais¬
sance. Le maréehal des logis marchait de-
vant ses hommes, sans b uit, sans futner.
Pendant one heure, i! ne se passe rien, puis
fout a coup, on entend un piéinement loin-
fain. Les dragons s'arrêtent,ob»ervent,écon-
tent. Ce sont des r.h'ans qui arrivent, paisi-
blement, sans se méfk-r. Combien sont-iis ?
Environ qualre-vingts.
II taut prendre une prompte décision. Le
piaréchal dus logis fait tourner bride a ses
Cavaliers, et avisant une ferme aband -nnéo,
'y fait entrer ses homtnes, pour attendre
l'arrivée des uhlans.
Les chevaux sont attachés dans Ia cour.
Avec des tables, des matelas, des usten-
slles aratoires, nos soldats se barrica ent de
leur mieux, et tout est fait en queiques mi¬
nutes.
Sbencienx, la carabine en mains, Ies dra¬
gons s'insiadont. S >udain, !e maréehal des
fpgis commands : « Attention 1 vous allez
tbus faire ce que je vais vous dire. »
Le sous-officier grimpe sur les toits de la
Datisse : « Les uhlans ne sont plus qu'A cent
mètres », dit-il. Les cceurs battent, toutes
les énergies sont tendue3... et voici ies
qhlans qui débnuchent sur la route. lis par-
lent fort, sans erainte.
Aiors Ie maréehal des iogis crie : « Feu, è
yolonté 1 »
Par les meurtrières, nos dragons déchar-
gant ieor carabine sur lea Goches dont sopt
öu huit totnbent...
Les autres s'arrêtent, surpris, puis sur
l'ordre de leur capitaine santent de leur
taonture et se dissimu'ent dans les taillis.
On échange des balles, sans grand résctl-
tat. Notre maréehal des logis k nouveau se
feit entendre : « Que six d'entre vous conti-
nuent de tirer 1 et que Ies autres renversent
font dans la maison. Le plus de potin pos-
Sib'e 1 »
Bientót e'est nn indescriptible vacarme.
Oh eüt dit que tout un corps d'armée logeait
dans la ferme.
Un tel tumnlte accompagné des coups de
feu de nos six dragons eifarèrent les uhlans
uui crnrent qu'un bataillon de fantassins
Sllait se jeter sur eux.
lis agitèrent un mouchoir blanc.
— lie -.idez-vous I cria notre maréehal das
logis.
Les A!!emand8 s'exécntèrent rapidement.
Le sous-officier de dr; gons descendit de la
ferme. Ii dit aux Bochos : « Formez ies
Pangs. »
Docilas, lis se rangèrenl en ordre. Et nos
florae dragons encadrèrent les qa« tre-vingts
allemands et les conduisirent fièrement au
iquartier général.
! — Vous n'ctiee que donze 1 dit le capitai-
' be de uhlans. Si j'avais sa.
Mais its n'avaient pas été assez tins pour
«avoir.

LE HAVRE
MortsauChampd'Honneur
M. Fernand Levasseur, caporal au 4«
zouaves, fils de M Levasseur, secretaire en
chef de la Mairie d'Y vetot.
.M. Maurice Durand, d'Yvefot, caporal an
25v chasseurs a pied, tué le 24 aortt, è Rou-
vr ^-sur-Othain (Meurihe-et Moselle).
M. Benoit Fercoq, dYr vetot réserviste au
39e d'mfanterie, tué le 18 septsmbre k Courcy
(Marne).
M.Marcel Gavelier, de Saint-P;«rre-le-Vienx,
soidat an 1S0«d'inf mterie, tué le 24 sep-
temure, a Croix-de-la-liieuse.
M. Pierre Dehayes, 30 ans, fusilier marin,
d'ESetet, a snccombé a ses blessures dans un
höpital du Havre.
M. Emile Collet, capcral au li9e S'infante-
rie, tué sur la ligna de fau le 17 septembra,
fi'sfle M. Collet, lac.eur-chef des poates, a
D eppe.
M. Collet était instituteur-adjoint a l'écoie
de Jaura!.
La inairio de Fécirap a rrga 1'avis cfii-
ciel dn décès de Ii. Joseph Leaormaad, dont
la mère habite Fecamp, soldat, au zouaves,
ouvrier a la Tréfiler'e c.u Havre, habitant
81. boulevard Ssdi-Carcot. a G -avilie-Sai' te-
Honorine, tué en ssptembre a Crouy, prés
de Means.

Les Prisoimiers
M. Albert Cordoucn, peiatre, demenrant
rue Emibi-Renoof, 42, qui était incorporé
au 129» d'infanterie, est prisormier a Qu«d-
linberg.
M. Evgène Deloof, couvreur, demenrant
rue des Formes, a Sainte-Adresse, soldat au
129®d infanterie, vient de raire connaitre a
sa familie qu'il est prisonnier a Merseburg
(Saxe).
M. Marcel Profiehet, du l«r d'artillerie, rue
des Iiêtres, a Frileuse, a fait connabre qu'il
est pnsonnier de guerre au camp de Frie-
drichsfeid bei Wesel.
M. Roger Eng, ancien répéiitenran Collége
de Dieppe, fils de Mme Ëog, directrice du
journal Le B ecage, de Vire, est piisonnier a
Alten-Grabow, pres de Magdc-bourg.
M. André Martin, peintre a Sainte-Adresse,
soldat au 117" régiment, d'infantsrie, dooton
était sans nou velles depuis deux moD, est
prisonnier a Regensburg, prés Ratisbonrie
(Bivière).
M. Franpois Hoff, dn 129®d'infanterie, est
prisonnier è Qutdlinburg.
Liste pnbliée par Se journal La Liberté et
commnr iquée par le Comité international de
la Croix-fluuge de G -neve :
MM. Iidaire Thntllier, da 23® d'infanterie,
de Rouen ; Robert Leroux, on 1" règ-ment
ds zouaves, d-5 Darnétal ; Paul Fouquet, ll6
compagnie, 28e d'infanterie, blessé d'une
balie au bras droit, da Damville (Eure).
M. Eogèae Lechangeur, dts 329e,dou!iciiié a
Bayeux, et dont ia mère habite Le Havre, est
pnsonnier a Merseburg.
M. Maurice Dngló, sous-lientenant au 5°
d'intanterie, fils aiaé de M. R. Duglé, rnaire
de Fécamp, est prisonnier a To; gaan.
M. Aaoiphe Lereovra, maqon, deraenrant
rue des Remparts, n» 11, appartenant aq 129e
régiment d'intanterie, a fait connaitre 4 sa
familie qn'ii est prisonnier a Qoedlinburg.
Oo n'avait pas reyu de ses nouveiles depuis
te 17 septembre.

.Vlia'slèrr l lntérlear
Une ieitre de felicitations a été adressée
Ear M. le ministre de l'interieur a M Guil-
«rt, gardien de la paix au Havre, pour
avoir accompli un acie de courage et de dé-
vouement.

Classe 1915
COXSEIL HEVISIOX

Réfugiés
Le Conseil de revision pour les r<
(ajonrnés de (913 et 1914 et jennes geus de
la c'asse 1915) aura lieu vendredi 20 courant,
k 10 heures du matin, 4 1'Hotel de ViUe, salie
Ouest (2« étage. Entrée par le jardm de
t'Orangerie).

SOO gcJeSais selyméR
La statislique indique le

cïi»«gsae j«ar
prix it una jour-

nêe d'hospit'alisaticn pour les soldats inaia-
deson blessés: c'est 4 francs par jour et
par homme.
D'an autre cöté, Ie ministère des postes
et télégraphes fait annoe.cer que Ie nouveau
timbre de IS centimes (dit de la Croix-
Ronge) rapporte chique jour 4 la Groix-
Rouge Franpaise ia jolie somrne de 2,000
francs.
C'est done SOO soldats qui, quotidienna-
ment, dans les hópitanx des trois Sooiétés
d'asdstance qui constituent la Croix-Rooge
franc-is-e, sont soignés. opérés, pannes,
chanffés et nourris par ceux qui n'hésitent
pas 4 mettre 5 centimes de plus 4 l'afl'ran-
chissementde leurs correspondances pour
venir en aide aux vtctimes de la guerre. Ces
bons patriotes sont riombreux : mais il faut
qn'ils soient plus nombreox encore. Eu
efl'et, les Franpais doi-.ent tous manifester
leur reconnaissance 4 no? braves soldats
qui, chaqne jour, dans les tranchées et sur
les champs de bataille, risquent leur vie
pour la defense de leurs personnes et de
leurs bians.
N. B. -y Le timbre de la Croix-Roage est
mis en vente dans tous les bureaux de poste
de France.

ÏSa»s I® Clergé
Mgr l'archevftqne a no mme : curé-archi-
prèire de Neufch&tel, M. I'abbé Guest (Henri-
Ernest), chanoine honoraire, curó de Saiat-
Kicoias du Havre.

A%i« at» IléïwjjiéH EïoïiaSfietis
Les réfugiés douaisiens au Havre et dans
la region, sont pries de faire parvenir
de suite leur adresse a M Victor Pollart, 125,
rue Gambetta, 4 Paris, afin da taciliter les
recherches des families émigrées a Paris
sans nouveilas des leurs.

Nons rappelons que les soldats mobilisés
reuvoyés dans leurs foyers ne peuvent con-
server ie bénéfice des allocations jonrna-
lières.
lis devront done rendre immédiatement
leur certiiicat d'allocatioa au Bureau mili¬
taire, 4 la Mairie du Havre.

Achals d'étalnns !!« tleiül
|iur lAdministratiua des Slaras
Dans le bnt de soutenir l'élevage, l'Admi-
nisiratiou des haras efi'ectuera l'achat d'nn
nombre restreint d'étatons de demi-sang, 4
Gaen, le 18 noveuibre et jours suivarrts, 4
8 heuresdu autio»4 l'écoiede dressage.

Acquisition d'an liintiruiile
M. le maire de la ville du Havre » l'honaaur de
porter 4 la oonnaissance du puhlic que, conformé-
ment a un arrötó de M. le préfet de la Seire- Infé¬
rieure, en date du 7 noven:>bvecourant, une en-
q->ête sera nuverte sur le Projet d'aquisition d'un
fmmeubte sis 56. rue da Lycee.desttné i seroir a' an¬
nexe d t'Hótelde Ville.
Le projei ei-dessus vlsé, avoc les p'èces 4 l'ap-
pui, sera déposê au secretariat de la muirie, pen¬
dant quinze jours, du IS novembre courant au 39
du mèine mois, inclusivement, pour que les inté-
res és pulssent en prendre connaissanco, tous
les jours, aux heures des bureaux
A l'txpiration de ce délai, M. Charles Ambaud,
proprietaire, co unaissaire enquêteur, désigné a
eet eff-t par M. le préfet, recevra au même bu¬
reau, les J". 2 et 3 dècembre procbain, de deux a
six heures du soir, les - bservstions qui pour-
raient êire faites sur le projet.

IV1.aiOTET ;,52,r.4ilaBoilfStiï.f.S.-1

d'Itex'ais-v Sïï'Bïlés
Oa a annoncé qne 900 chevanx qui se
troavaient a bord d un steamer allant de
B dtimore en France, avaient péri au cours
d'un incendie qui s'était déclaréa bord
Ge nav;re c t reutre a Newport-N°ws.
Tous les chevaux qui se trouvaient 4 bord
n'ont pas pêri ; 60 chevaux seulement sout
morts et enviton 30 autres sont en mauvais
ét;rt.
Tons ies chevanx devront êtra débarqués
etceux qui sont en mauvaise condition so-
1-ont laissés 4 N -wport-News.
L'incéndie avatt pris naissatice dans la
basse-cale n« 4 et tout le fourrage qui y était
entasseest hor3 d'usage. Le navire né par<ut
pas avoir soullart.

OESÈQUES DE SOLDATS

Los obsèqnes du soldat Albert Bartiiks. da
153e regiment d'infdnterie, domiente a Paa-
linet (Tarn), auront lieu anjcnrd'hai luudi 4
hoit hetrres du matin, dans la chapeile de
1'Höpital n- 8 (Lycée de garqons), 2, rae An-
Ce ot.
L°s obrèqaes des soldats Louis Delavaud,
dn 68e dp Hgne, de Nonaillé (V e> ne) ; Jean
Garancher dn 76e territoria l,d» B-attcè (tlle-
et-Vilaim ) ; Joseph Piram. du 15e pe hgne,
de Saint-Feiix (Lot-et-Guonne), tombés au
champ d'honneur et morts de leurs bles¬
sures, auront lieu lundi, 16 novembre, 4
9 heures 1/2 du matin, 4 t'höpiial auxiliaire
n* 2, rue Emile-Reaouf.
Les obsèques du soldat Jean Bonnefois, du
342» d'infanterie, domicilie a Fourneis (Lizè-
re), auront lieu le in di 16 novembre a
10 h. 1/2 da matin, a i'Hospice Général, rue
Gustave-Flaubert, 55 bis.
Les obsèques du soliat Francois-Mirie
Sïbphan, du 219« d'infanterie, domic ile 4
L»i>houarneaa (Finistère), décédé ie 14 no¬
vembre 4 l'hópita! complémentaire n» 39
(Fort de Tournevide), auront lieu aujour-
o'hni 16 novembte, a 8 heures, au Fort de
Tourue ville.

Communications<§ivmss
Personnel des P. T T. - to concours
paur l'aUfitisvion au sui'nnaiêrsrial Qês postes et
drs télégraphes ura lieu les jeudi 17 et vendredi
1- décemare 1914, au ctief lieu de chique départe¬
ment.
Le nombre maximum d-:s admissions est lixó
4 800.
Peuvent y prendre part les jeunes gens sans in-
firmités. ayar.l une taille de 1 rn SI au nummum.
daés de 17 ans au raoins et de lë a»s au plus au
17dècembre 13-4 (c'est-a-dire ayant eet flgele s6
décemhre avant miauit).
Par exception, peuvent concourir jusqu'a 30
ans les sous-agent» titulaires de l'administiatioa
des postes et té'ègraphes
Auuune emande de dispense, guelli qu'flle soit,
ne sera pris ' en considé>a wn.
Les candidals devront adresser, sur papier tim-
brè, une dem nde d'ln-cription au directeur des
postes et des télégraphes de leur dèp.rUmenl
chargé de ('instruction des candidatures.
Ce fonctionnaire leur fera parvenir lo program¬
me du concours.
La lisle d'inscriplion sera close le 3 dècembre
1914 au soir.-———-———■—■——
§vllletisdm Sssiéiés

Soclélé ,-HutucUe de Prèvoyaaee «es Eaa-
ployés de Commerce, au sièga sociej, t, rae
Caligny — Titiptent a" £26,
OV ItEHANDE 8U courant
des liquides, pour an «ntrepöt. B-msappointements.
Adresser les lettres au Président de la Soeb.ta
qui les transmettra.
Court Techniques Coiam&iöiaux
Cours du Iiuiidi

Langue Fbakqaisb (Prof. M. Pignê, Directeur
d'Ecole Comrr.unate). — De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
Anglais Usitel iProf. M. E. Robine, P -ofesseur
au Lycea, mobdisè. Interim sire, m. Monguillon,
professeur a i'Ecole Primaire Supérieure). — d"
armee, seciim A, de 8 h t/4 4 tt h. 1/4.
Espaönol (Prof. M.E.Vassia, Vice-Uonsul d'italie).
— 1" aunêe, de 8 h. 1/i a 9 h. 1/4.
AnmiMETiQus coMiixRcuLS iprofesspur M. Lau¬
rent, Directeur (i'Ecole Gnmmunalej— De Sh. 1/4
a 9 b. 1/4.
tloMPTAbilité CoMMBBciALE(Prof. M. Levillain,
experi comptable auprès du Tribunal de Com¬
merce du Havre). — 1" année, de 8 h. 1/4 a
9 h. 1/4.
La Société se charge de procurer a MM.les Négo-
ciants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont its aursient bescin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 ia
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

TRIBUN AUX
ConseildsSrserrsda 3fcCorpsd'imés

(Séant 4 Rouen)
Audience du 14 novembre 1914

Présidcnce de M. le lieutenant-colonel Bo-
lotte, chet rlöla3« légioade gendarmsrie.
Gustave-Octave Jeannot, boulanger au
Havre, accuse d'outragès a command -nt de
la force pubtiqne, rebellion, bris d'objetsmo-
biliars, a été rsconnu couoab'e et condam-
aé 4 6 mois de priscn et 15 fr. d'amende.
Jean Le Pourtiet, journalier au Havre, ac-
cusé d'ivresse et hr.s d'objets mobiliers, a été
reconnn coupable et condamné a 5 fr. et 13 fr.
d'amende.
Loais-Charles Minek, charpenl.ier au Ha¬
vre, accuse d'ivresse, bris d'objets mobiliers
et de rébeHion, reconnn coupable et con¬
damné 4 5 fr. et 15 fr. d'amende et 3 mois
de prison.
Charles-Lncien-Benjamin Philippe, cliau-
dronnier au Havre, accnsé d'ivresse et de
rebellion, a été reconna coupable et con¬
damné 4 5 fr. d'amende et 6 mois de
prison.
Ernest-Francois Merrien, chauffeur au
Havre, accuse d'ivresse et da cris séditieux.
a éte reconnu coupstfie et condamné 4 5
trancs d'amende et 1 mois de prison.
Jean Emmanuel Juno, maqon au Havre,
accusó d'ivresse, a eto recount! coupable et
condamné 4 5 fr. d'amende.
G orges Yves-Marie Le Jaune, chanffeurau
Havre, accusé d'ivre-se, a été reconnu cou¬
pable ot condamné 4 5 fr d'amende.
Détenseur : M«Jacques Rousseau, avoeat 4
Pans.
Commissaire da gouvernement : M. le ca¬
pitaine Ponceiet.
Greffier d'andieuce : commis-greffwr Fau-
opn, du 22« territorial.

mm\mrêoionale
Montivilliers

Secrétarlat de la Mairie. —Les bureaux au secrê-
larmt de la Manie sooi ouverts tous les joura de
9 h. (ires a midi i-t de 1 heures a 6 beures du soir
et le dimarebe d-' 9 heures a 19 heures.
La délivrance des Disser-passer a lieu tous les
jours de 9 heures a midi et de 2 heures 4 6 heures
du soir.
II est rapoolé qu'il n'en sera plus délivré les di-
mauehes et jours fériês quo de 9 heures 4 11
heures du matin.
[fat Cioil.— Xaissances. — Du S novembre : Sl-
moune Rons»!, rue Victor-Lesueor, 23 — Du 7 :
Célestine tmplessi, rue Oscar Germain. — Du 8 :
Jean Gueva lier, rue de ia Rèpublique ; Bernard
Joignant n e du Docteur-Ducastel. 14.
Promesses de marrv ge. — Eugèue 'vlonviile, do-
mestique » MoDtivilliers, et Maris Tinei, journa-
lière au même lieu.
Décès. — Du 7 novembre : Simonne Roussel,
2 jours, rue Le.sueur, 23; Goiern-y mort-né mas-
euiin). rue des Lombard-, n Paul Ba:llard, 16ans,
journalière, impasse de la Bergue Du 9 : Gus-
tave Baaile. 63 ans, sans profession. Hötel Dieu—
Du 10 : Henri Dvieu. 26 aris, domesiique, Hötel-
Dieu. — Du t-J : Géraid Ghaumeil, 68 ans, cor-
donriier, rue Félix-Faure, 40.

Saint-Pierre-en-Port
Chu'e malheurease. — En jouaot. un garqonnet.
Al b nso Bunel, e pous-é un autre enfant qui
rev, nait do l'écoie, Robert Dieuionné, 5 ans le-
quei en torabant, se blessa grieve ent a la jam¬
be. Relevé par M Gilet et Mile Iiolveck, il fut
transporté Chez ses parents. Le doctenr Renault,
de Sassetol-l<-Mauconduii. a con sta Ié un - fr<cture
de la cuisse droite, entratnant 60 jours de repo«.
Les parents d'Alphonse Bui el se sont engagés
4 dayer la moitie üe tous les frais.

Vatle!o(-sur-!VleP
Kouesite confrotioés. — La Muric cous adresse
la note suivante : Par suite d'une communication
offieielie dont l'en-i ur reconnue est exc -sable du
fait rte similitude existent dans les noms ei pré-
noms de militairesde même régiment el de même
Compagnie, le soldat Pierre Giard, de la classe
DUO.de Valtetot-sur-Mer, avait eié considéré com-
me tué le 7 septtmbre a ia bitaihe de Gourgivaux
(Marne).
Pendant quinze jours, sa familie altristée porta
le deull. Par une leltre du 24 octobre, Pierre
Giard annonce que, fait prisonnier le 17 sf-piem-
bre. il est actueilement en Altemagne, au 6«caiup
de Quedlinburg.

1TAT CIVIL Sü UAVR8
NAISSANCES

Du 15 novembre. — Georges FRËBOURG, im¬
passe Ruhtokoiff ; Madeleine DERFDEN rue des
Briquetiers, 6'; Emiie ARTAUD, rue Micbei-Yvoa,
2 , Jeanne MORVAN,rae de Saint-tiomaiu, 4.

Le dius Grand Ghotx

TISSANDIER
3, Bd de Sirasoonrg itel. 951
VOITtfCïES rieD. 35 fr.
Bicyeletres " Tourists " 1fïC!
enltèrement eqmpées d '"w

atcts
Du 15 nevmb e. — Julie RILLET. veuve AU-
BOUG,73 ans, sans profession, Hospice Général ;
POJJG-tE.mort-né fèminin, rue Gaslrair-Delsvigue',
Julie VIGNEE, épouse LEMAITRE, 66 ans,

Augustin
logis de

71
sans prof-ssion, rue de Bbche, 2s ;
MA8SOMPIEHRE,64 ans, maréehal des
gendarmerie retraité, rue de ïoul, i.

IIILITAIBES
Albert BARTHÈ3, 34 ans, soldat au 1"3« d.'infan-
(erie, domici ié a Pauiinet (Tarn), höpital n° 8 ;
John ARMSTRONG.24 ans, anglais, Cu Border ré¬
giment, höpital anglais, boulevard Alben-I-'.

Spécialité do rseta.il
A L'ORPHELiNE, 13 15, rua Thiers
Öeail camaêet ea besres

Sar demaaae, tmo jvera&nnemitièe aa oeaii porie &
aftoisir 4 aoimeüe

TELEPHONE 83

BIJOUX SEUIL
LELEU, 40, rue Voltaire, Téiép. 14.04

Mortau Champd'Honneur
tri. Jsan SCHOUXjuge de paix snppléant, an¬
cien «ijoiat su maire. conseilier municipal,
et MmeJ SCHOUXson nère et sa mère ;
M flobert faouard SCHOUX m<decin auxi
liaire «u 2 6e regutient d'inf nt^rie son frère ;
Kt. A honase SCHOUX; Al et At"' Micolas
SCHOUX; M. et Pierre SCHOUX; fr!"" oeuoe
At/HARO. M. fdouard LECHEVLfiEL, ses Oi.ctes
et isnles ;
fdu" oeuoe Henri HUT/H. sa erand'ianto ;
M e'. bi'" Alexandre CARRÉ et leur Fills ; M.
et Al"- Léon SCHOUX et leu s Er.fams ; Al"'
Jeanne SCHOUX; M. Jean SCHOUX, cnpo-ai au
67» régime,,' I'infsnlerm . ffl. et SP" MANEN
et leurs enfants ; NI Marcel ARTUS, sobuii au
2»6»ségimeut d'int'antérie ; bi. Henri LECHEVE-
REL, caporal su f31" regimcat d'infantcfie,
prisonnier de euerre,
Ses eousins et cousines ;
Les Families Jean EVEN HUTIN, LEORANO,
DUVAL. PICARD, COLAS,ROUSSELET, LEXIOINE,
ANORÉ, ses petits- cousins et p tites-cousinas,
Ont la dnuleur de vous faire part de la perte
i crueilo qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Bflonsieur Jules-Antony SCHOUX

Docteur en d'Oit
Avoert uu barreou du, Ilavre

Caporal au 129' *ég,.ment d'infanterie
lué 4 l'ennemi, Ie 26 octobre 1914, 4 Merfy,
prés Reims, a l'dge de 3t ans.
Et vous prient d'assister a la Messe qui sera
di,e a son intention, le mardi 17 nove,» bre, a
neuf heures du matin, en l'égiiso Saint-Michel,
sa paroisse.
II ns sera pas envoyó de lettres de
faire part, on est prié de considérar le
présent avis comma en tenant lieu

•o. 16 ,3.1,0/

M- V uoe MASSOMPIERRE;
ld. et 0"' Prosper FRESCHARDet leurs En¬
fants ;
M. et bi-" Charles METTAVANT et leur File ;
M. Emllo FRICQUE6N0N
iï et Sh' Theophde FRICQUE6N0N ;
M. et M•" MESNIERet leurs Enf nts ;
0. et bi"' PLEUTIN et leurs Enfnats ;
0. Heart FRtCQUEGNUNet sa Fills ;
ld. et 0"' RICHEet leurs Enfcnts ;
VeuoeCANTON;

Les families MAQUART el MARCHAL,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'iis viennent d'éprouver ea la per¬
sonae de

MonsieurAupsïin-CliarlesMSSOIPIERRE
Maréehal des logis chef de gendomme

en retraite
Mêdaillé militaire

Ipur èpoux. frère, beau-frere, neven, oncle et
grand-oncie, dccedö le 14 novembre 1914. a
i heures du soir. dans sa 66»annöe, muni des
stcrements de I'Egiise.
Et vóus prient de bien vouloir assisler 4 sos
eonvoi, service et inhumation qui auront lieu
le msrai 17 courant, a 8 heures du matin, en
i'èglise Saint-Michcl, sa paroisse.
On se róunira au domicile mortuaire, rue
de Toul, 1.

Me:Dienpsrli rep:lem Amti
Le présent avis tiendra lieu de lettres
de faire part.

DORURESURTOUSMETAliX
Réargeuture de Couverts

P.RODESCHINI,SpéciausteASI, rue Saiut-Roclx

Vous êtes priö de bien vou>oir assisler ai.x
convoi, service et inhumation de

M. Eugèna-Généreux VALLERENT
Camionneur

décédé a Montivilliers le 15 novembre, 4 10h.
du matin, dans sa 61»annee, muni des sacre-
ments de l'ég ise.
Qui auront lieu le mardi 17 courant, 4 9 h.
du matin, en l'église de Montivilliers, sa pa¬
roisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 12,
rue Ch. Blancbet, a 8 h. 4ö.
De la part de :
»oeuoe Eugene VALLERENT,son Epotise :
et ld"' Fugène VALLERENTet leurs Enf mts ;
ef M"' Julien VALLERENTet leurs Enfants ;
Alben VALLERENT;
Jules VALLtRENT,
ses Enf nts ei Pi-tils-Enfants
£. L'HURtER et s s Enfants :
et M"' C SÜQHJLET;
Emile L'HURttR ;
et M"" LtFEBVRE ;
H L'HURttR,
Ses Beaux Enfants ;
Des Families VALLERENT, DELAHAYES,HENRY
BGURGEAIS et les Amis.

PilitZ BIEU FOURLUI
Vu los cir Constances actuelles il ne
sera pas envoyó de lettres d'invitation

M"
bi.
M.
0
0.

M.
H
M.
0
0.

Atuicaledes AntiensGendarmesde FAriondisscnieijl
da Havre

Les membres de la S ciétê sont priés di-
bien vouloir assister aux obsèques de leur c -
marade
Charles ASSOTfSPi ERRE

qui auront lieu le mardi 17 courant, a 8 heures
du matin
Ou se réunira au domicile mortuaire, 1, rue
de Toul.
Se munir de l'insigne.

Le Président : gh.lieïv.

bi' ' oeuoe PÊTP.0Net ses Enfants ; bi. et bi
PAIN-PÉiRONet leur Enfant. M Emile PÈTRON
et ses Enfan s ; M et bfm° Ernest P0RET . bl et
»«• Albert FORET et leurs Enfants , M. et bh'
Paul FORET et leurs Enfants ; M et M— Jules
FORET et leurs Eniar.ts .Me' #«• Auguste EO
RET et leur Enfa t; M et M"' Louis ACHER-
FORET; les Families EJE, PENITOi, LASSIRE,
00 VET, les Parents et Amis rem- TC,eut les per¬
ennes qui o .1 bien \culu assister aux con¬
voi et inhumation do
Monsièur Henri-Augus'e FÉTRON

Mêd'iillé de 1870-187 1

M"" L. RUELLE s- veove ;
8. et bS"' c RUELLE 8. et bi'" E. PaQUIN.
ses e fants. et la familie n mercient les p, r
socr.es qui ont bi,-n voulu assisler aux con- j
voi, service et inhumation de
Monsieur Ludovic RUELLE

MARINE

Nous avons requ de M. le coiitre-
amiral Gharlier, gouverneur du Ha¬
vre, commandant de la défense, la
communication suivante ;

A Rlortsieur ie Directeur du «Jour¬
nal «Le Petit Havre », rue Fon¬
ts na!!e, au Havre.
«J'ail'hortn®ur da vous faire con-
naïtf'e que, sur Sa demande de !V1.le
{Vlinistrede la Itlarine, tl est interdit
aux journaux de publier les ren-
seignements météorologiques ou
les mouvements des navires do
guerre. Les seules informations au-
torisées relativement aux navires
de commerce sont celles d'ordre
général ne contenant ni noms de
navires ni dates de dèpart ou d'ar-
rivèe.
Je vous prie de vouloir bien vous
conformer strictement a oes pres¬
criptions.

CompagnieITormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

gntre
LE HAVRE, H0NFLEUR, TROUVILLE ET CAEN

Novembre U.4VRE HlUVFLEXIR

Lundi 16 7 45 10 30

Mardl 17 7 » 10 » 8 15 11 15

Mercredi . . 18 7 » 10 45 8 15 12 »

Novembre H «V»»» TROUVILLE

Lundi 10 8 » '15 » 10 30 '16 n

Mardi 17 8 » •15 » 10 45 '16 »

Mercredi . . 18 8 » '15 i) 10 45 •16 »

Novembre mV'RE C4EV

Lundi 16
Mardi 17
Mercredi . . 18

7 »
7 15
7 45

7 30
7 30
7 30

En cas do mauvais tomps les départs peuvent être
supprimês.

AVISfiUCOMMERCE
AIM. les Itéelamateura de :
Lot B 1 grenier bié s.ooo bushel/1 bló.
C 1 » d 8.000 » i»
D 1 » )>8,000 »
J 1 » » 8.BDÖ » »
K 1 » »>8.000 »
L I » » b 000 »
N 1 » 8.000 » »
0 1 » 8 000 » »
P 1 J* »>8 000 » »
Q 1 » »>8, "00 A» »
R 1 » » 8,000 » »
S 1 » >; S.Ol'O » »
T 1 » i) 8,000 » »
U 1 » » 8.000 » •
V 1 » j» 8,0u0 » »
rha-gés par H*11B::-kerGrain G*a la Nouvelle-Orléans*
les 25 ei 26 s»'p(embre, sur le vnpeur anglais
Eljiand, arrivé au Havre le 11 courant, sont priés
de présenter leur» connaissements imaiédi te-
mentchezM M.TACO.NETalia d'eviter la nomination
d'un sequestre.

(3376)

6 9 I .13.(6. 8. ,1.23.23 27. 3o ,Vc

VENTESPUBLIQUES
Le Vendredi 20 Novembre 1914 a 3 hea-
res (/ïdel'npres-midi, duns ia Salie des Vertes
Puhbq.ies de la Bourse, MVi E RAOUL-DUVAL
El G»feront vendre publiquement pour coiupta
de qui il anpartienira, par ie ministère de m a
tbbhoret, courtier :
E viron 870 sacs CAFÉ ramassis (les Docks-Ea-
trtP°ts- 13.16.<7 |3306|

COi«IB:SSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
VENTE DE MOBILIER, 51ATÉRIEL ET

VOITURE
Falllite Robert, bowanger

Le Mardi 17 Novembre 1914. a dix heures
on mat n au Havre, rue Fe|ix-F«ure, n* 69 H
sera procédé a ia vente publique de :
Fourneau et balterie de cui-ine, vaissel'e vptto-
rie. chaises, tables, buff -t chêne vilré. h »r:oge.
table de null et de toilette, fauteuil, giaces car-
petle, rideaux, ermoire a glace et fit acajou, lite-
ne.
UnProssotr oor pist, cuves, fa's vides el chan-
liers. 3011lures d b lisson. baquets.
Comptoir avec dessus marbre, coupe-pain bi-
ianc-s. braisiè-p, 3 pétrins, pelles, planches et
uslensiles. /O kii. de farine.
Une Voiture a deux roues montée sur ressorts, 1
hacnsis.

Au comptant
Requêle de M»SAVARY,syndic. 16(3»oq

AVISDIVERS
Les pet/fes annonces .44 SS lilt EKi
maximum six lignes sont tartfees 3 fr.
oftaoua.

LaSoïiéSédosCOMPTOIRSNOBMANQS
Rue d'Harfleur, a Graoiile,

demande ('es IHruagrs ou deux Dnines pour
Iférer -eaisons d'niiiii-nlalion. Bede situation.
Rêfértnces et cautioanoment exigées

15 !6 (31431

r Un COMPTABLE
a liire teroeo-aue, de 3« 4
35 ans. Iibére du servica

militaire — Sérieuses references ex gées.
S'adresser par ledre, initiates G. A. (I.

15.16.17 (3319)

JOs. CS H J»L. 17
de vieit or. de vieil argent e' de vieux dentiers
mém9 brisés. Grand choix de Bijoux denil. »>tdu
ce ci'S potre-plioto en or fix vermeil, argent
ei deuil Assortim n' cornp t de decorations
et de ruliaas Francais et ReSeres. i,e|.-u, 49,
rue Voltaire. Nouv. ante : Los Drapeaux dos
Aliiés ibrocbe ou m d«il om ire- j me composi-
t on artistique en émail 'ï francs.

SOS- PRODUTS11ÉLASSÉS
Bacoupss,Avoines,Tourieaux,Maïs,eis,
SPÉCIALITÉSpaurVÖLA!LLES~

(Ponto et Eug-riiisisement)

E.-G.Moupet 15j r,,eLE HAVUH
14.16.(8.20.22 (3 <13>

LeServicedesOheaiinsde Fei
Le II sVRI, MONTIVILLIERS,RoLLEVILLE

Godari'llle
Roliovji © .....
E' ouville .......
Sionii - iiiiers . .
Itarfl ur
Le Havre

1.2.3 i 2.1

6 28 <9 40
7 iü B^rfienr. ...... 20 03
7 «9 ^ontiviiliei s. . 20 20
7 30 Kpon vi ile ïö as
7 42 lioticvHte 2f :.3
8 4 Goderville ii o3

DIEPPEau HAVREpar CANYct FECAMPet vice versa

Dieppe.. .dAp.
Petit-Appeville.
OfTranville
Ouville-la-Uiv. .
Gueures-Brachy
Luneray
St-Pierre- U-V.. .
Héberville
St-V a,t-B

Can; y
'dé
Iar.
jdê.

Grainville-la-T
Ourville ...
Valmont
Golleville
Fécamp-St-0 ..
Fécamp. . |||'

Les Ifs. (ar.(dë
Goderville
Criquetot-l'Esa .
Rolleville
EpouviJIe
Uittilt ivi Uiers
Harlleur
Le Havre. ar

1.2.3 1.2.3 I STATIONS 1 2. S 1.2.3

5 13 45 55 Le Havre, dé 6 29 43 9
5 28 16 8 !Barfleur 6 44 43 24
5 4- 46 25 itionliviHicrs 7 — 43 40
H 44 16 54 Epouville 7 24 14 4
ti 20 47 6 Rolleville 7 38 44 48
6 42 17 22 Criquetot-I'Esn.

Goderville
8 41 44 15

7 1 17 47 8 33 15 43
7 30
7 48
48 40
18 28 Les Us...jadré'

8 48
8 58
15 27
15 38

7 i>b
R b
48 33
48 45 Fécamp.

9 12
9 40
45 52
16 20

8 15 18 55 f'écainp-St-Ü. . .
Colleville

9 49 16 20
8 27 19 7 40 — 46 49
8 45 19 25 Valmont 10 22 47 2
9 4 19 44 Uurviile 10 44 47 24
9 M 49 5l Grainville la-T 41 8 47 48
9 21 20 4

Ca«y
41 47 47 57

9 28 20 8 14 "28 48 8
y 38
40 4
2 • 48
20 44 St-Vaast-B.JJJ*

11 54
11 «54
48 31
48 34

19 9 20 49 Héberville 12 12 18 52
40 28 21 8 St-Picrre-le-V. 12 44 49 21
40 50 21 30 Luneray 43 -8 20 8
41 10 21 56 Gueures-Brachy 13 39 20 19
44 23 22 3 Ouville-la-Riv . 44 7 20 57
41 34 32 14 OITran ville 44 30 24 40
41 3 22 34 Petit-Appeville. 44 53 24 33
12 4 22 44 Diepi»e. ..arr. 15 5 2i 45

BRÉAllTÉ-BEliZEVILLEa LILLEBOXNEcl viee-vers*

STATIONS .2 « • 2 3 STATIONS 1.2.3| 4 .2.3

Bréa«té-BUe. . 7 5 13 4.5 I.illoHomie . . 9 45 16 25
B I ec-vllf .. . . 7 29 14 9 Gruche -ic-VaJ. 9 59 16 35
Grucnet- le-Val 7 36 14 10 ol ec vilie . . . 40 8 46 48
Lilleboinae... 7 50 14 30 Uréauté-B1'.. 10 20,17 3

Vers FÉCAMP

STATIONS 1.2.3 j£ .2 3 1-2.3 1.2.3 t 2.3

7 20 40 >t 44 » 15 50 49 28
Grain ville- Ymauville 7 2 40 22 44 e?j) 16 12 49 33
Les lis 8 5k j40 38 14 38 16 28 49 48
Fécamp 9 iOjiO 55 15 55 46 45 29 15

Be FECAMP

STATIONS

Fécamp
Les Ifs
Giain ville-¥ mauville. .
Bréaut L-Ueuzeviile—

1.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2 3 1.2 3

7 35 9 20 14 20 17 44 _
8 7 10 40 44 50 17 40
8 13 id 46 44 58 17 48 —_
8 25 il 05 15 5 18 » ——

Vers ÉTHETAT

STATIONS 1 2 3 IS .3

7 20 14
Le- Ifs 8 5 14 45
Frobervie-Yi)ort 8 20 45 »
Les Dt^es-Vauu 8 42 15 22
B rdeaux hén 8 OÜ 15 30
Rtretat 8 58 15 40

STATIOXS I23 1.2J

Etretat. # 35 !S II
Bo de <ux- Bén. 9 46 '6 2S
Les loiges-Vauc. 9 50 (6 36
K be vi«-Ypoit 10 7 10 4t
Les Ifs 16 40 17 2f
Br ante 11 5 17 41

Nota. — Les licurcs ne sont donnécs qu'4
litre d'lndications et i hor-iro peut subir ehaqut
jour de» modilica'ions en raison des exigences de
trafic inléressaut la défense nationale.

. HAVltE
Imprimerie du journal Le /lavr«
35. rue Fontenelle.

Adminislrateur-Délegué-Gèrant : O. RAXDOLEÏ

mDrime sur macmnes roiauves ae is Maison uERRIEY '4. 6 ei « oaves i
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